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beu at t c'était après 130, un
une hliomd')nvroi algquatre ians, à 'air in-telli-

gentef, la pliysionmie ougerte et franche, des
cend it lef degrés de la ßorbonne, cet.testeillefondatione
dun roi et d'un sa'int qui . entendu souvent depuis les
sa'ints'et les rois ssez nialtraités sous ses, respectables
voûtes. L'allure de ce jeune etudiant -pet-on être
autre chose qu'un étudiant quand on a vingt-cinq ans,
des cheveux longs,. une moustache en croc, et qu'on
quitte la Sorbonne? -- était si déterminéu et si joyeuse,
son pas si leste et si rapide, qu'il avait laissé derrière
lui le gros de la troupe, c'est-à-dire huit e dix de sea
compag.ons, qui venaient après lui, riant, causant et
allumant leurs cigares. L'un d'eux cependant le re-,
joignit, et., arrivé tout près de lui, lui mit la main sur
N'4paule.

"I h ! par Hercule, Luciën, comme tu marches vite.
aujourd'hui L. Est-ce la joie de nous quitter qui te
donne des ales ?

Nori, vraiment, Gustave. c'est Ea joie d'être reçu,
r«ilà -tbut. Quand je pense 4 la bonnenouellk que je
vais annoncer a aîon père...

.ýEt su;rtout 4la bonne nou elle que le président du
jury âa annoncée à toi-umême ? Certainement, c'est très-
bien ètre 'reçu bachelier ès-sciences à vingt-trois an,
quand, il y a un an,.on était déjà reçu, avec tous les
bonneurs, bachelier ès-lettres. Sais-tu qu'il y a là de
quoi se ceindre le front de lauriers et monter au Capi-
tole ?,. Mais le Capitole est un peu loin.... Si tu
venais manger avec nous une matelote à Asnières, on
l'attendant?... nous mettrions les lauriers dans la sauce.

-Merci pour aujourd'hui, mon bon, répondit Lu-
cien avec un sourire.-J'ai d'abord mon bulletin de
victoire à adresser au Sénat, avant de me poser en
triomphateur ; en d'autres termes, il faut que j'annonce
mon succès à mon père.

-a voilà une exactitude 1 Etre reçu à midi, et
expédier sa lettre par le courrier de quatre heures !
Moi, vois-tu, il n'y a guère qu'un seul cas auquel je
sois si empressé.... Chaque fois qu'une lettre de mon
père m'apporte de l'argent par la poste du matin, j'en
accuse invariablement réception avant cinq heures. Il
n'y a rien de tel, vois-tu, qu'une bonne lettre de change
pour vous rappeler les égards qu'on doit à ses parents.

-Cela dépend, répondit Lucien.- Moi je crois qu'on
a hâte surtout d'annoncer à ceux qui vous sont chers
-ane nouvelle qui leur sera agréable. C'est donc pour
cela, mon ami, que la poste aura aujourd'hui ma lettre,
et que, pour aujourd'hui,. vous mangerez la matelote
sans moi.

-Bien sûr ?.... tu ne te laisseras pas attendrir ?
-Non certes, pas aujourd'hui..

-Ah I j'y suis... tu as sans doute besoin.d'argent, et
tu te proposes d'escompter ton diplôme en monnaie bien
sonnante I.... Va, prudent calculateur,je t'abandonne à
ton malheureux sort. Va ruminer ton épître dans ton
gite de la rue du Four Saint-Germain, pendant que nous
desecendrons la Sein aux flots bleus jusqu'au restau-
rants d'Asnières."

Ici, Gustave rjoigni t ses amis et s'éloigna avec eux,
sifEotant une barcarole. Lucien les salua d'un sourire
et d'un geste, sans s'arrêter, marchant toujours -1 grands
pas, impatient qu'il était de regagner sa demeure,

.ne. naquait n d oc n ance c jeune
hotme. 'andis l i marchai ua les yeux baîsse6é,.
mala~ brl inats 'sous 'ess los; îs un nia scnfoncée
dans sa poele et I autre cMes b sa fine m.oustache, es
eulveux :bruns agités par le ont, un ali de joie int4
ieure épanoui sur soâ fiont; mîédittif, silencieux die se

souriint xi lui m4 ne, plis du rgard fatteur l'yait
suivi au passage, plus d'une honnôto mère de 'famille,
consciencieuse ménagrce, qui s'en revenait du marché
Saint-Jaeques, son panier à la main, avait relunti da
marche pour le regarder passer, et avait tumuré cu

qéloignant " VoilI tu gentil jeune homme I
"-Quel beau troupier ça ferait I -'avait murmuré

un grognardé dans sa barbe. Quand on a de
si belles moustaches que ça et une carrure si errile,
co1nxent peut-on avoir le courage de rester pèkin ?"

Un vieux prêtre, qui était. passé en ce momentlà,
avait aussi regardé Lucien et n'avait rien dit. eous
nous trompons i il avait tout doucement murmuré

Pardon (" parue que iVuelen, qui se pfessait fort,
Vavait .heurté dans sa marche.

Mnis li, PbcmJreux ga1tron' il ee regardt personie
i allait 'il songeú il.sourdiit à sa plus chère pensée
du noment; à la lettre qu'il écrirait bientôt et qui com-
blerait de joie son père. Son père, le seul ani qu'il
et., et qu'il avait pourtant vu si rarement depuis de
longues années, embrassé à de si rres intervalles. A
présent qu'il avait fini ses cours, qu'il était libre, son
père le rappellerait sans doute près de lui, au moins
pour quelque temps ; Il reverrait la vieille maison où il
était lé, les grands champs verts séparés par des souches
de chênes ébranchés, trapus et robustes, l'étang bordé
(le glaïeuls, le vieux parc où il cherchait des nids. Tout
cela flottait, miroitait, verdissait à ses yeux ; il croyait
fouler la mousse des clairières, et ne s'apercevait pas
qu'il mettait les pieds dans le ruisseau ; il avait failli
renverser la sellette d'un décrotteur en se demandant
comment, à son retour, il trouverait son père.
.A ceux de nos lecteurs qui s'étonneraient de voir de
pareilles rêveries occupr' l'âme d'un étudiant, nous
répondrons. par un mot d'explication bien simple;
Lucien avait conservé une grande tendresse de caSur.
Tel est l'avantage précieux d'une éducation religieuse
et forte. Tout en développant merveilleusement la.
vigueur et la droiture de la conscience, tout en étouffant
les petites puérillités vaines, les petites vanités futiles, les
désirs prématurés qui sont. les piéges de Pâme, elle ou
conserve précieusement les mille naïvetés chastes et
tendres, qui en sont la cuirasse et le bouclier. Chez le
véritable chrétien, aux jours de sa jeunesse, il doit y
avoir quelque chose de l'athlète et.. uelque chose de
l'enfant. Notreamni Lucien, quoiqu'il ne fût pas parfait,
était pourtant un pou de tout cela.

Ainsi, pendant les longs mois d'études, pendant les
longues heures de fatigues et de veilles, c'était l'athlète
qui avait lutté et qui avait vaineu ; on 'ce moment de
repos et de joie, c'était l'enfant qui triomphait. -Lucien
pensa qu'il l'allait annoncer à son père le joyeux événe-
ment par une lettre splendide : en conséquence de quoi
il entra chez un papetier pour acheter du papier glacé
et un bâton de cire rose. Puis, enchanté de son em-
plette, il partit. tout courant, dansla direction de la rue
du Four-Saint-Germain,.et, au bout d'un quart d'heure,
passait,, courant encore, devant la loge de sa portière..


